
que valent vos trésors ?

contactez-
nous

Vos réactions, questions,
commentaires… sur des
articles déjà parus, mais
aussi vos témoignages, c’est
ici. Une idée pour
transformer un lieu ? Si elle
est pertinente, votre envie
sera étudiée. Une question ?
Nous interrogerons des
experts pour vous. Vous
êtes étonné par un projet,
une nouveauté, un
événement près de chez
vous ? Nous demanderons
aux « décideurs » ce qu’il en
est. N’hésitez pas,
exprimez-vous.
> courrier : La Nouvelle
République, « entre vous et
nous », 1, place Jean-Jaurès,
BP 119, 41004 Blois.
> courriel : nr.blois@nrco.fr
en précisant bien « entre
vous et nous ».
> à chaud : sur notre site
www.lanouvellerepublique.fr
en remplissant le formulaire
à la fin de chaque article.
> blog :
http ://blog.lanouvellerepubli
que.fr
> forums :
www.blois.maville.com

Aucun message anonyme n’est
pris en compte. Vous pouvez
toutefois réclamer l’anonymat
pour leur utilisation dans nos
publications.

le journal des sports, TV magazine...

Livraison de la NR par porteur spécial, tôt le matin, sur les
zones desservies par le portage, sinon livraison par La Poste

* Livraison de la NR Dimanche à domicile, uniquement sur certaines
zones desservies par le portage en semaine
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(prélevés tous les 25 journaux à servir)

(prélevés tous les 29 journaux à servir)

Je règle par prélèvement automatique

Je m'abonne à la formule suivante :

Je joins un RIB.

A retourner dans une enveloppe non timbrée à :
la Nouvelle République - Service Abonnements
Libre-réponse 98122 - 37049 Tours cedex1
La ligne des abonnés - N°Indigo : 0 825 31 70 70 0,15 € TTC/min

Les conditions générales de vente de l'abonnement sont disponibles sur le site www.lanouvellerepublique.fr,

par e-mail abonnements@nrco.fr, téléphone au 0825 31 70 70 (0,15 €/mn) ou par courrier à la Nouvelle République

Service Abonnements - 232, avenue de Grammont 37048 Tours Cedex

Engagement minimum de 12 prélèvements

Engagement minimum de 12 prélèvements

eposant sur trois
pieds en fonte, l’ob-
jet mesure 1,50 mètreRde hauteur et 30 cm

de diamètre. Le corps principal
est en cuivre, métal que l’on
reconnaît à sa couleur rouge
orangée, ternie par l’oxyda-
tion. En partie intermédiaire se
trouvent plusieurs tuyaux de
sortie. Enfin, une porte en
fonte, surmontée de la marque
du fabriquant, « Le Villa-
geois », et un tiroir, occupent
le bas. Cet appareil provient de
la salle de bain d’une ancienne
bâtisse.
Il s’agit, en effet, d’un chauffe-
eau : l’eau, stockée dans le ré-
servoir, est chauffée grâce au
feu de bois allumé en partie in-
férieure. Les cendres sont en-
suite récupérées grâce au tiroir
placé en dessous, comme dans
un fourneau. À l’instar d’autres
modèles de cette époque, il est
fort probable qu’il se compose
intérieurement de trois cy-

lindres concentriques, dont
deux sont occupés par l’eau à
chauffer et le troisième, inter-
médiaire, servant de conduit
pour la fumée et contribuant
par la même occasion à véhi-
culer la chaleur. Notre chauffe-
eau, probablement réalisé au
début du XXe siècle, devait
être placé à côté d’une bai-
gnoire en cuivre ou en fonte
émaillée.
Cet appareil est le reflet des
préoccupations nouvelles
d’hygiène et de confort au
XIXe siècle. Pendant long-
temps, l’eau est accusée de vé-
hiculer des maladies. Les cour-
tisans pratiquent la toilette
“ sèche ” : au retour de la
chasse, ils s’essuient le corps
avec un linge et changent de
vêtements. Ensuite, ils se pou-
drent le visage et se parfument
de musc ou de patchouli.

Les vertus de l’eau…
Si l’on a parfois exagéré l’am-
biance crasseuse qui régnait
dans les salons dorés de Ver-
sailles, il est certain que le
souci d’une hygiène plus
proche de la nôtre n’apparaît
guère avant le XIXe. Les pro-
grès de la science font valoir
les vertus de l’eau. Les autori-
tés, responsables de la santé
publique, diffusent des affiches
incitant à prendre un bain par
semaine. L’eau est alors chauf-
fée sur le fourneau et versée
dans le bain.
Puis apparaissent les chauffe-

bains, récipients en métal cy-
lindriques contenant des
braises, à placer directement
dans la baignoire, et enfin les
chauffe-eau, comme celui que
nous observons aujourd’hui.
Certains immeubles parisiens
datant de cette époque portent
encore de petites plaques
émaillées, indiquant fière-
ment : « Gaz à tous les
étages ». Dans le domaine des
arts graphiques, dans les an-
nées 1880, le peintre Degas,
avec une série d’œuvres figu-
rant une femme se lavant dans
un tub – une bassine large et
peu profonde – nous donne

une idée de ce qu’était la toi-
lette à la fin du XIXe siècle.
Certains de ces tableaux sont
conservés au musée d’Orsay.
La valeur de notre chauffe-eau
est symbolique ; peut-être une
centaine d’euros au plus.
Sans doute est-il toujours en
état de fonctionnement. Il se-
rait fort pittoresque de l’utili-
ser pour prendre son bain dans
une maison de campagne, mais
devoir allumer le feu et at-
tendre que la température
monte risquerait de nous las-
ser rapidement ! Par ailleurs,
comme objet de collection, la
pièce est plutôt encombrante…

Un confort très moderne
Une lectrice nous a adressé la photographie d’un bien curieux objet.
Philippe Rouillac, commissaire-priseur, en a retrouvé l’origine.

Philippe Rouillac.

Pour s’offrir un bain chaud…

pratique
Vos objets
Vous avez un objet à
proposer à notre expert :
envoyez-nous ce que vous
connaissez sur celui-ci, ainsi
qu’une (ou plusieurs) photo
en format jpeg (si possible
d’un poids compris entre
250 et 500 ko) sur la boîte
mail : tresors41@nrco.fr
(attention, tresors s’écrit
sans accent). Vos
coordonnées complètes sont
indispensables à la prise en
compte de votre demande,
toutefois, vous pouvez
réclamer l’anonymat en le
stipulant précisément, en
cas de publication.

à chaud

Fiasco océanique

« Suite à votre article sur le
projet du haras de Blois,
paru le 13 mai, je vous
informe que la société
Meteor a lancé en 2000 un
projet de resort (thalasso,
restaurant, salle de
conférences…) au Croisic,
résidence Saint-Goustan,
qui est un fiasco total. Je
suis copropriétaire de la
résidence qui est
maintenant gérée par
Maeva. »

[Allanic Pichon]
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